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INTRODUCTION 
La violence est une urgence de santé publique qui est favorisée par la consommation excessive 
d’alcool et/ou de drogues. Les objectifs de notre étude étaient d’évaluer : (1) la prévalence de 
la violence chez des consultants en unités addictologiques en fonction du motif de 
consultation ; (2) le pourcentage et les caractéristiques des consultants en demande d’une 
prise en charge pour cette violence. 
 
MÉTHODES  
Il s’agit d’une étude prospective, réalisée dans 13 unités de consultations d’addictologie en 
Occitanie. Un questionnaire était systématiquement proposé à tous les consultants (âge > 18 
ans), incluant tous motifs de consultation et tous types de violences survenus au cours des 12 
derniers mois, que le consultant soit agresseur, victime ou les deux. 
 
RÉSULTATS  
1 188 consultants, 759 hommes et 429 femmes de respectivement 46 et 47 ans ont été inclus. 
Des actes de violence ont été signalés par 55,1 % des hommes et 67,9 % des femmes ; 
respectivement 35,5 % et 47,9 % pour les violences physiques, 50,3 % et 66,5 % pour les 
violences psychologiques et 3,4 % et 22,5 % pour les violences sexuelles (p<0,01 pour les 3 
comparaisons). 
Les actes de violence étaient initiés par des hommes et des femmes dans respectivement 10 
et 6 % (p=0,012), étaient en réponse dans 39 et 46 % (p=0,03) et étaient bilatéraux dans 23 et 
24 % (NS) des cas. Les actes de violence étaient associés à tous les motifs de consultation. 
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Parmi les 681 consultants qui rapportaient des violences, 291 (42,7 %) aimeraient bénéficier 
d’une aide spécifique, principalement en cas de violence psychologique sévère. 
 
CONCLUSION. Notre série confirme la forte prévalence des actes de violence chez les 
consultants en addictologie. La violence était associée à tous les motifs de consultation et doit 
donc être systématiquement dépistée. 
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